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2~G. GAZETTE DES CAMPAGNES
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Les protestants euxmêmes se rendent à ce~sanctuaire
vénéré, lin grand noibre par cniriosité, d'nut.res pour
blier uniaIi, ou 'ule 'épouse; et uit boit noi ibre rein-7

prtin-t de là des idées iouYelles qi fiuis n pur ermer
en leur esprit et. en lentr c-eur ,etuqtui' poliiišen dans
leurs* &iâmes des fruitâ de conrversion.

COcniin dlrr clu La-bracuor.-On dit qte des capitalistes
''aIl1is, accompagnés d'ingénieurs, sont arrivés à New-
Yord,'en route pour le .Caïmda, et que le but dE leur
voyagé est de visiter le Labrador, le détroit' de Bell e-
ISI et toute lit rive nord dt golfe Saint-Laurent, afin de
uger de la possibilité de ontstrire le chemin de fer du I

Labrador, projet dont M. Bender est l'instigateit-. Si le
rappo-t des ingénieurs est titvorable le projet sera imnié-
diatement lancé sui- le nrarché tngis.

"Exécution par 'electricité. -Le meurtrier Kenmler a
étà exécuté' par Pélectricité niercredi le 6 août, à G 30
hmitres du iatiii àuburn, New-Yor. Le courant élec-
trique aété tenu' en etivite pendant M.minutes. Le
premier contact a duré 15 seconiides. Le courant a été
tenn,la secondo feis, jusquà ce quo. le coi-ps d mnaliei-
reux·Kemiler fumat et donnàttîuie odeur de chair brûlée.
Après le premier contact Keimmtîler semblait vivre encore
mais les nédecins out dit qu'il était inconscient.

Les médecins croient que lt mort : été sans douleur et
que le malheureux est devenu inconscient au premier
contact. L'aspect de la chambro d'exécution était bien
'triste à 7.30 heures. L'axtopsie dtu cadavre a eu lieu à
8.30 heures.

Kenmmler a fait preuve d'un grand courage au dernier
moment et a aidé à ajuster les liens qui le retenait à la
chaise fatale.

On ne sait pas qui a établi le courant électrique qui a
donné la mort à Kemmler.

Le courant électrique qui a tué Kenniler a été mis eii
activité à 6.43J heures et a duré 18 secondes. Deux

Guaténiala et 2an"Salvatdor. -La guerre a éclaté, d;ns
las dermières semplaines dejuillet entreles républiques de
Guatéinala et de San Salvador. Voici la cause du diffé-
enud et les différentes péripéties de la guerre. L'autonie

dernier, des déléguédes républiques <le l'Amérique
Centrale su réunissaient en coiifére'ice 'et décid-ient, an
non do leurs pays respectifs, l'union confédtrnii-ive de
toutes cês républiques ; Et pr'oclaiation solennelle de
l'union devant' avoir lieu au mois de septembre-de lat
présente anniée 1800. Mais le Siu Salvador, ne trouvant
pas son compte dans 'iunion projetéo refusa d'y souisrire,
et le présideit de Guatéhiula le somma, eni juillet, d'en -

trer dans la conl édérationu. Une déclaration de guerie
fla conséquence de cette sommation.

L Pîrésident Ezeta de San Salvador après avoir répon -
dui au président Bat illas <le Gu:atéinala deavoir à se nmêler
de ses âffaires, est entré eu) arnes sur le territoire'de
Guatémali. Malgré les riapports exagérés fournis par
les chefs des deux tépubliques il est certait'iq'oni West
battu. Les pertes out été considérables des deux côtés.
Les troupes salvadoriennes, epoussées d'abord (le Guaté-

u. sont revenues a lt charge et ont gagné la bataille.
Toutes les batailles qui ont été livrées jusqu'à péisent

ont en lieu sur le Rio Pax, i ivière qui sépare les detix
républiques. Les salvadoriens ont fait un imense
butin, y. compris la correspondance échangée entre les
généraux guatéialiens et les traîtres du Salvador..

Nicaragtu a offert des troupes et de Pargent au salva-
dor. Cost. Rica se montre faîvora'.>le à cette république.
Le 'Honduras qti semblait ne vouloir.prendre aucune
part à la lutte est menacé, aux dernières nouvelles, d'une
invasion des troupes de San Salvador.

La défaite de Guatéinala est complète ; l'anarchie y
règne, et pour ajouter aux difficultés du président Baril-
las, une invasion se fait du côté des frontières mexicaines.
On dit que le président Barillas va résigner.

Il règne une grande confusion dans les déliêches qui
nous uapprexinent ces éétenements, tout comme dans ces
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minutes après que le courant .eut été intercepté, il était t PU ( LUI UUJéIULCS qui en sot lu théâte.
'évident que Keiùùler respirait encore. 'Le courant fut
de nouveau miîis en activité pour quelques secondes puis Bucnos-Ayres.-Commne le Mexique et plusieurs états
intercepté ; mais le malleureux i.espirait encore. de 'Amérique Centrale, les pays de l'Amérique du Sud

Quelques minutes après lit salive apparut à la bouche sont pour la plupart dans un état d'instabilité qui menace
du condamné, sa poitrine se soulevait et sa gorge laisait à chaque.instant de les jeter dans le plusgrand désordre.
entendre un siffleient rauque. Le courant électrique' La République Argentine, qui possédait sa contitutiin
fut dle nouveau pour la troisième fois mi8 en contact avec depuis 1853, et qui en l8thtl avait admis dans st confédé-
le corps de Keinmler. Quelques secondes après de la ration la province de Buenos-Ayres, vient de voir surgir
fuimée apparut dans le dos dirKemmnîler. La chair brûlait 'dans cette dernière province des troubles qui Pîagitent
Les médecins disent -que le -malheureux n'a éprouvé profondément. Ce nle.st pas une véritable. révolution,
nuatieuite douleur. Après lu troisième contact qui a duré c'est-à-dire un changemenît violent de mode de goiver-
trois minutes, Keumiler fut*'déclaré mort. L'acte de nemnent, c'est une teutative à maiv armne substituer
décès du meurtrier fut signé par toutes les personnes fine nouvelle administration à lancieneo, qui a provoqué
préeunte 'et tois se retirèrent à7.3tt heures pour seréunir de graves mécontentements. Le malaise et Pagitation
de 'nove'au à 8.15 heures, alors que le cadavre était prêt se faisaient sentir depuis longtemps. Enfin, il y a quel-

pbur lautopsie. quesjours, la crise est arrivée et les deux l'-ti& sont
Quand le nasque fut enlevé d& la figure du mort, ses venus aux mains. On rapporte 'lue 1500 y<urinites, sol-

y 7eux~ étaient à demi !ouverts, et leur expression, bien dats du gouverement et 'révoltés on été tuées ou
qii'ell0 né fut pas normale intait.pas terrifiante à voir. blessées.


